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Cérémonie de remise de la légion d’honneur à Monsieur Jean-Claude ANTONINI, Maire d’Angers 

 

Discours de Monsieur Jean ROUSSEAU, remettant 

 

Vendredi 7 octobre 2011 

Salon d’honneur 

 

Cher Jean-Claude, 
Mesdames, Messieurs, 
Chers amis, 
 
 
Les occasions de voir un ami de plus de trente ans décoré sont rares à Angers ces dernières années. 
Nous l’avons attendue cette Légion d’honneur cher Jean-Claude, tout vient à point… 
 
Certainement l’avons-nous plus attendue que toi d’ailleurs car je sais que tu n’officies jamais pour la 
gloire. Non pas que tu n’aies pas d’ambition, elle est immense. Mais cette grande ambition, elle n’est 
pas personnelle, elle est pour ta ville et uniquement pour ta ville. Alors que certains courent après les 
rubans, les récompenses, les postes, tu as toujours refusé cette course en avant ainsi que les 
mandats nationaux pour te consacrer à Angers. Il y a toujours eu quelque chose de profondément 
moderne dans cette façon qui est la tienne d’aborder la politique : exercer le mandat pour lequel on 
a été élu, c’est ton cas. 
 
Les Angevins sont gagnants car ils ont des élus entièrement dévoués à leur cause, des élus qui ont le 
temps de prendre leur pouls, cher docteur Antonini. Au-delà de la boutade, je suis persuadé que l’on 
retrouve du médecin de famille dans ton approche de l’action municipale.  
 
Nos chemins se sont croisés dès que, tout juste diplômé en médecine, tu es venu travailler avec le 
docteur BOUDET. Tu as été tout à la fois notre médecin de famille, un compagnon de combat et 
d’action pour la fraternité, la liberté, l’égalité particulièrement au sein du parti socialiste de Maine-
et-Loire, et surtout tu es un ami de toujours. Je me rappelle avec émotion notre arrivée à la mairie en 
1977, je me rappelle avec émotion le jour où tu as pris la succession de Jean MONNIER en 1998. Et ce 
soir, je revois avec joie tes enfants que j’ai vu grandir, comme le temps passe, t’entourer alors que la 
Nation te rend hommage. 
 
 
Médecin et maire : ton parcours est en effet l’alliance parfaite et constante d’une ambition pour 
Angers, l’obligation de résultat, et d’une humanité qui ne te quitte jamais et que l’on retrouve dans 
ton obsession à tisser un dialogue permanent avec les Angevins. 
 
Le moins que l’on puisse dire, c’est que ton ambition a mené Angers très loin et très haut. Je sais que 
ta modestie va en prendre un coup et que tu nous diras certainement que rien de tout ça n’a été fait 
pour laisser une trace personnelle dans la ville. Je te crois volontiers mais les faits sont là et lorsque 
l’on regarde dans le rétroviseur, on se dit que ces 13 années ont compté beaucoup d’heures riches 
pour Angers.  
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Pêle-mêle et sans être exhaustif car il faudrait des heures, nous te devons d’abord la nouvelle gare 
qui compte parmi les plus fréquentées et les plus attractives de France. C’est une façon d’ouvrir 
Angers sur la France. La gare trouve d'ailleurs avec le Quai son pendant dans cette volonté de 
rayonnement. Et que dire du tramway qui non seulement vient rendre Angers encore plus belle mais 
qui renforce sa performance écologique à laquelle tu nous as dressés depuis 1977 en précurseur. Tes 
engagements nationaux pour l’environnement et le développement durable ont été une chance pour 
Angers, dès une époque où on n’en parlait pas beaucoup. On retrouve ce souci dans la nouvelle ville 
que tu as lancée aux Capucins et sur le plateau de la Mayenne. 
 
Et il y a tout ce qui ne se voit pas et que l’agglomération a réalisé ces dernières années pour 
s’équiper, se sécuriser : l’usine des eaux, la Baumette, la fermeture de l’incinérateur de la Roseraie. 
Grâce à tout cela, nous pouvons envisager sereinement l’avenir d’Angers là où d’autres doivent 
rembourser emprunts toxiques et faire face à de graves difficultés. 
 
Mais ton plus beau projet, le plus important pour un homme engagé à gauche depuis toujours 
comme toi, c’est certainement le renouvellement urbain. Je pense en particulier à la Roseraie qui se 
sentait délaissée à une époque et que tu as transformé de fond en comble pour rendre la vie de ses 
habitants meilleure. Cette solidarité avec les quartiers a transformé durablement les bases de la vie à 
Angers. 
 
Je disais ambition et humanité à l’instant, parce que tu as veillé à rompre l’isolement des quartiers et 
des personnes, tu as toujours voulu que les Angevins se parlent. Ça a donné les Accroche-cœurs, les 
conseils de quartier, les journées du maire dans les quartiers. Ça parait évident désormais aux 
Angevins : je leur rappellerai que ça n’a pas toujours existé, que ça n’existe pas partout et que nous 
avons eu la chance de t’avoir Jean-Claude pour lancer tout ça avec l’équipe qui t’entoure. 
 
Cette humanité, nous la retrouvons aussi dans ta façon d’être. De nous tous, tu es certainement la 
personne qui a le seuil de tolérance le plus élevé. Tous ici, nous t’avons entendu dire qu’il ne faut pas 
enfermer l’autre dans un coin, toujours lui laisser une porte de sortie. Des coups durs, la politique en 
réserve souvent. Certains ont cru que la porte que tu laissais toujours ouverte était l’occasion d’y 
glisser le pied, souvent d’ailleurs pour leurs propres ambitions. Tu as parfois été trahi, été l’objet 
d’attaques personnelles indignes, de rumeurs. Tu as gardé la tête haute car tu ne t’es jamais départi 
de tes objectifs pour Angers. 
 
Tous ici nous savons que c’est ton dernier mandat Jean-Claude. Ton successeur, quel qu’il soit, aura 
la chance de partir sur des bases solides, d’un Angers attractif et solidaire tel que tu l’as voulu. Il aura  
aussi le devoir de maintenir très haute cette exigence d’écoute, d’humanité et de dévouement à 
Angers, cette marche du progrès plutôt que le marchepied.  
 
Alors oui Jean-Claude tu as fait honneur à Angers et aux Angevins : cette légion d’honneur, nous 
l’espérions pour toi. 
 
Au nom du président de la République et des pouvoirs qui me sont conférés, Jean-Claude ANTONINI 
je vous fais chevalier dans l’ordre de la Légion d’Honneur. 


